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Préambule 

 

Construire à la Réunion en respectant un minimum les règles de la qualité environnementale 

Ŝǘ Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜ Ŝǎǘ ǳƴ ƻōƧŜŎǘƛŦ ǉǳƛ ǊŜƭŝǾŜ ŘΩŀōƻǊŘ Řǳ ōƻƴ ǎŜƴǎ Ŝƴ ŦŀŎŜ ŘŜǎ 

conditions climatiques particulières dues à la latitude tropicale. Mais la petitesse du 

territoire, ǉǳƛ ǊŞŘǳƛǘ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ ζ locaux η Ŝǘ ƭΩƛǎƻƭŜƳŜƴǘ ŀǳ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜ ƭΩƻŎŞŀƴ 

Indien, qui complique ǎŞǊƛŜǳǎŜƳŜƴǘ ƭΩƻŦŦǊŜ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞŜ ŘŜ matériaux « écologiques » venus du 

continent, rendent ƭΩŜȄŞŎǳǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘ ƻōƧŜŎǘƛŦ ς hors question énergétique - nettement plus 

ardue ǉǳΩŜƴ ƳŞǘǊƻǇƻƭŜΦ  

En se limitant aux problèmes « bioclimatiques ηΣ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ Ƴƻƛƴǎ ǎƛƳǇƭŜ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ǇŀǊŀƞǘΣ 

Ł ŎŀǳǎŜ ŘŜ ƭŀ ƎǊŀƴŘŜ ǾŀǊƛŞǘŞ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ǉǳƛ ǊŝƎƴŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩƞƭŜ Ŝƴ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ 

ƭΩŀƭǘƛǘude. Les différences sont telles que nous sommes contraints de traiter dans des 

chapitres quasiment indépendants, la construction dans « les Bas », la construction dans 

« les Hauts » et surtout celle de la zone « en altitude ». 

Pour ne pas compliquer le propos, nous nous contenterons dans cet article dΩŞǾƻǉǳŜǊ ƭŜ cas 

du logement occupé en permanence. Les autres programmes (tertiaire, bâtiments 

ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛŦǎΣ ŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ƻǳ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ǊŜŎŜǾŀƴǘ Řǳ ǇǳōƭƛŎύ ŦŜǊƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩŀǊǘƛŎƭŜǎ Ł 

part. 

[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎŜǘ ŀǊǘƛŎƭŜ Ŝǎǘ ŘŜ ƳƻƴǘǊŜǊ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ŘŜǎ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŀƭŜǎ ζ pures », qui 

ǇŜǳǾŜƴǘ ǎΩŀƴŎǊŜǊ Řŀƴǎ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ζ vernaculaire », « coloniale » ou 

« moderne η Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘŜ ƳƛǎŜ ŘΩƻǇǇƻǎŜǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜ ŘŜ 

ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎture à sa qualité tout court. 

[Ŝ ƭŜŎǘŜǳǊΣ ǎǳǊǘƻǳǘ ǎΩƛƭ Ŝǎǘ ǇǊŀǘƛŎƛŜƴ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜΣ ǇƻǳǊǊŀ ŎƻƴǎǳƭǘŜǊ Ŝƴ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘ ƭŜǎ 

recommandations « ECODOM » où il trouvera en plus ce qui concerne le dimensionnement 

ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎŞƴŞǊale tout ce qui relève de la « technique » 

à appliquer lorsque toutes les (bonnes) dispositions architecturales ont été prises. 
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1 - Construire dans les Bas 

1-1. Aperçu climatique 

[ŀ ōŀƴŘŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜ ŘŜ ƭΩƞƭŜ de la Réunion est la plus peuplée et la plus urbaniséeΦ {Ωƛƭ ǊŜǎǘŜ 

ŜƴŎƻǊŜ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ǳǊōŀƴƛǎŀōƭŜǎΣ ǎǳǊǘƻǳǘ ǾŜǊǎ ƭΩ9ǎǘΣ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǇŀǊŎ ŘŜ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ 

existe déjà et la construction peut revêtir dans cette zone la forme de la réhabilitation ou du 

ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴΦ /ΩŜǎǘ ŎŜǘǘŜ ȊƻƴŜ ǉǳƛ Ŏƻƴƴŀƞǘ ƭŜǎ conditions les plus proches du 

modèle « tropical » chaud et humide.  

 

Fig. 1 Υ ½ƻƴŜǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩƞƭŜ ŘŜ ƭŀ wŞǳƴƛƻƴ όŜȄǘǊŀƛǘ ŘŜ ƭΩ!ǘƭŀǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ wŞǳƴƛƻƴ, réf 1). 

 

Les considérations qui suivent sont relatives aux zones 1, 2 et 3 du zonage thermométrique 

ŘŜ ƭΩ!ǘƭŀǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ wŞǳƴƛƻƴΦ  

[Ωoutil PERENE distingue de son côté quatre zones climatiques en introduisant une 

distinction entre la côte au vent et la côte sous le vent (figure 2). 
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Fig. 2 : Zones climatiques distinguŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩoutil Bâtiment PERENE (8) 

 

1-2. [ΩŜƴƧŜǳ de la construction en zone des Bas : climatiser ou non ? 

En termes de construction « durable ηΣ ƭΩun des enjeux essentiels est ici de maintenir le 

confort thermo-ƘȅƎǊƻƳŞǘǊƛǉǳŜ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ǎŀƴǎ Ŧŀire forcément appel à la 

climatisation. wŀǇǇŜƭƻƴǎ ǉǳŜ ƭŀ ŎƭƛƳŀǘƛǎŀǘƛƻƴ ŘŞǇŜƴǎŜ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŦƛƴŀƭŜ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ ŀǾŜŎ des 

demandes qui ont toutes chances de connaître des pointes que la production électrique de 

ƭΩƞƭŜ ŀǳǊŀ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ Ł ǎŀǘƛǎfaire si le parc des climatiseurs se développe. De 

plus, les installations de climatisation émettent des gaz à effet de serre puissants.  

[ŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ǉǳƛ ǎŜ ǇƻǎŜ Ŝǎǘ ŎŜƭƭŜ Řǳ ŘŜƎǊŞ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎƳŜ ŘΩǳƴ ǘŜƭ ƻōƧŜŎǘƛŦΦ  

Pour apprécier ce réalisme, il est nécessaire de partir des conditions climatiques qui 

caractérisent cette zone Υ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŀ ŎƻƳōƛƴŀǘƻƛǊŜ ¢ŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘΩŀƛǊκƘǳƳƛŘƛǘŞ ŘŜ 

ƭΩŀƛǊκ±ƛǘŜǎǎŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊκ9ƴǎƻƭŜƛƭƭŜƳŜƴǘ ŀǳ Ŧƛƭ ŘŜǎ ƘŜǳǊŜǎ ŘŜ ƭŀ ƧƻǳǊƴŞŜ Ŝǘ ŘŜǎ Ƴƻƛǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΦ 

Sur les données réelles de ƭΩŀƴƴŞŜ нллрΣ ŎŜƭŀ ŘƻƴƴŜ ƭŜǎ ŦƛƎǳǊŜǎ présentées dans les pages 

suivantes, pour la station de Saint Denis-Gillot όŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ǊŜƭŜǾŞǎ ŘŜ aŞǘŞƻ-France). 
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1-3. Les conditions climatiques des bas Υ Ŏŀǎ ŘŜ ƭΩŞǘŞΦ 

 

1-3.1. Le diagnostic 

Dans ce qui suit, nous présentons lŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ǎǳǊ ǳƴ ŘƛŀƎǊŀƳƳŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ƘǳƳƛŘŜ 

(ou « diagramme psychrométrique »), ce qui permet de traiter de manière simultanée de la 

ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘΩŀƛǊ Ŝǘ ŘŜ ǎƻƴ ƘǳƳƛŘƛǘŞΣ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜ ǘǊŝǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎŜƴǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƴŦƻǊǘ 

thermique. [Ωƻǳǘƛƭ employé est le « diagramme bioclimatique » mis au point par Baruch 

Givoni. Cet outil, de caractère universel, est basé sur le diagramme psychrométrique et 

porte les limites des conditions climatiques que des dispositifs particuliers ou des 

dispositions architecturales peuvent compenser. Cela concerne : 

¶ La ventilation intérieure jusǉǳΩŁ мΣрƳκǎ 

¶ [ΩƛƴŜrtie thermique associée à la protection solaire et à la ventilation nocturne, 

¶ Les systèmes passifs de chauffage, 

¶ Le refroidissement évaporatif ; 

La nécessité de recourir au chauffage ou à la climatisation apparaît lorsque les conditions 

ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ƭƻŎŀƭŜǎ ǎŜ ǎƛǘǳŜƴǘ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ŎŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎΦ 

 

Fig. 3 : Diagramme bioclimatique avec les conditions climatiques du mois de Janvier 2005 à Saint 

Denis Gillot 
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La figure 3 donne les profils thermo-hygrométriques de trois types de journées du mois de 

Janvier : Les journées fortement ensoleillées (en rouge), les journées (relativement) 

faiblement ensoleillées (en marron) et les journées intermédiaires (en vert). On notera au 

ǇŀǎǎŀƎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ǾƛǘŜǎǎŜǎ ŘΩŀƛǊ moyennes de ces journées varient dans le même sens que celui 

ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ Řǳ ǊŀȅƻƴƴŜƳŜƴǘ ǎƻƭŀƛǊŜ όŘŜ нн Ł мр km/h). Enfin, le profil en violet donne la 

journée moyenne de janvier sur la période 1953-2004. Il apparaît tout de suite que les 

journées 2005 ne sont pas plus chaudes que celles de la série, elles sont par contre 

légèrement plus humides. Dernière remarque : les journées à « fort » et « moyen » 

ensoleillement connaissent à peu près la même amplitude mais la journée à « faible » 

ensoleillement a une amplitude nettement réduite (par le haut, la température maximale est 

de 3°C inférieure). 

 

1-3.2.  Solutions architecturales 

[ΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ƎƭƻōŀƭŜ Řǳ ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎ ŎƻƴŦƛǊƳŜ ǉǳŜ ƭŜ ŎƻƴŦƻǊǘ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ 

est acŎŜǎǎƛōƭŜ ǎƛ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩŀƛǊ ŀǳ ǾƻƛǎƛƴŀƎŜ ŘŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǊŜǎǘŜ Ł ǳƴŜ ǾŀƭŜǳǊ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ 1,5 

m/s.  /Ωest dire si la ventilation est alors une priorité absolue Υ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩŀƛǊ ƴǳƭƭŜΣ 

ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜ ǘƻǘŀƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜ ŎƻƴŦƻǊǘΦ Pour arriver à ce résultat, il y a 

deux solutions : 

¶ {ƻƛǘ ǳƴ ǎƻǳŦŦƭŀƎŜ ƴŀǘǳǊŜƭ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊ 

¶ {ƻƛǘ ǳƴ ōǊŀǎǎŀƎŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ 

 

1-3.2.1.Soufflage naturel 

[Ŝ ǎƻǳŦŦƭŀƎŜ ƴŀǘǳǊŜƭ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ǎǳǇǇƻǎŜ ǉǳŜ ƭŜ Ǉƭŀƴ Řǳ ƭƻŎŀƭ όŜǎǇŀŎŜ ƘŀōƛǘŞ ƻǳ ŜǎǇŀŎŜ 

de travail) autorise une ventilation naturelle transversale. Cette solution est envisageable si 

ŀǳŎǳƴŜ ƴǳƛǎŀƴŎŜ ǎƻƴƻǊŜ ƴŜ ǾƛŜƴǘ ǇŜǊǘǳǊōŜǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ƛƳƳŞŘƛŀǘΣ ǎǳǊǘƻǳǘ ǎΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ 

ŘΩǳƴŜ ƘŀōƛǘŀǘƛƻƴΦ 

.ƛŜƴ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘΣ ŎŜǘǘŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴ Řƻƛǘ ƛƳǇŞǊŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ŘΩǳƴ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ǎǘǊƛŎǘ 

des sources de chaleur internes (cuisine, électroménager, E.C.S.,)  mais aussi des effets de 

ƭΩŜƴǎƻƭŜƛƭƭŜƳŜƴǘ ŘƛǊŜŎǘ όǇŀǊ ƭŜǎ ōŀƛŜǎύ Ŝǘ ƛƴŘƛǊŜŎǘǎ όǇŀǊ ƭŜǎ ǇŀǊƻƛǎ ƻǇŀǉǳŜǎ Ŝǘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ǇŀǊ 

les toitures). Cet aspect sera abordé plus loin. 

[ΩŀǊŎƘŞǘȅǇŜ ŘŜ ƭΩhabitat adapté pour répondre à cette exigence est le kiosque, qui produit 

ƭΩƻƳōǊŜ Ŝǘ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǘƻǘŀƭŜƳŜƴǘ ǇŜǊƳŞŀōƭŜ Ł ƭΩŀƛǊ extérieur. Le kiosque présentera bien sûr 

ƭΩƛƴŎƻƴǾŞƴƛŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ ǘǊŀǾŜǊǎŞ ǇŀǊ ƭΩŀƛǊ Ł ǳƴŜ ǾƛǘŜǎǎŜ souvent supérieure à 1,5 m/s qui est 
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ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ ŎƻƳƳŜ ƭƛƳƛǘŜ ŘŜ ƭΩŀŎŎŜǇǘŀōƭŜ ŀǳ Ǉƭŀƴ ƳŞŎŀƴƛǉǳŜ Ł ƭΩƛntérieur des espaces 

construits, il ne peut donc être considéré comme « habitable ». 

 

 

5ǳ ŎƾǘŞ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ŎƭŀǎǎƛǉǳŜ ƻǳ ζ vernaculaire η ŘŜ ƭΩƞƭŜΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ŘƛǊe que la 

« varangue » constitue une solution architecturale destinée à approcher les conditions 

thermo-aérauliques qui règnent sous un kiosque : abri du soleil et ouverture aux vents. 

 

[Ŝ ōǊŀǎǎŀƎŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Ŝǎǘ ƭΩŀǳǘǊŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴ Τ ŜƭƭŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŜ ŘŞōƛǘ ŘΩŀƛǊ 

extérieur introduit au strict nécessaire hygiénique et autorise par exemple la fermeture des 

ŦŜƴşǘǊŜǎ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘΩŀƛǊ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŞǇŀǎǎŜ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊΦ  

Le kiosque réunit deux 
fonctions essentielles du 
bâtiment en zone des Bas : 
la protection solaire 
(Rayonnement solaire 
direct mais aussi 
rayonnement diffus) et le 
ÌÉÂÒÅ ÐÁÓÓÁÇÅ ÄÅ ÌȭÁÉÒ 
extérieur : il est rare que 
ÌȭÏÎ ÁÉÔ Û ÓÏÕÆÆÒÉÒ ÄÅ 
chaleurs perçues comme 
excessives sous un kiosque 
en été. 

1ÕÅÌÌÅ ÑÕÅ ÓÏÉÔ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ 
ÄÅ ÌȭÈÁÂÉÔÁÔÉÏÎȟ ÉÌ Ù Á 
toujours une varangue dans 
ÌȭÁÒÃÈÉÔÅÃÔÕÒÅ ÔÒÁÄÉÔÉÏÎÎÅÌÌÅ 
qui a les mêmes fonctions : 
offrir un espace ventilé à 
ÌȭÁÂÒÉ ÄÕ ÓÏÌÅÉÌ ÄÉÒÅÃÔ ÅÔ ÄÕ 
rayonnement diffus du ciel : 
ici, la résidence du SDAP 
(Service Départemental de 
Ìȭ!ÒÃÈÉÔÅÃÔÕÒÅ ÅÔ ÄÕ 
Patrimoine de la Réunion à 
Saint Denis). 
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1-3.2.2.±ƛǘŜǎǎŜ ŘΩŀƛǊ ǊŜǉǳƛǎŜ 

 

Fig. 6 : ±ƛǘŜǎǎŜǎ ŘΩŀƛǊ ǊŜǉǳƛǎŜǎ (m/s) pour rétablir le confort thermique en fonction des conditions 

thermo-hygrométriques ŘΩŞǘŞ Ł {ŀƛƴǘ 5Ŝƴƛǎ Dƛƭƭƻǘ όŘΩŀǇǊŝǎ wΦaΦ !ȅnsley, réf. 12 ) 

{ƛ ƭΩƻƴ ǎŜ ǊŞŦŝǊŜ Ł ƭŀ ŦƛƎǳǊŜ с ǉǳƛ ŘƻƴƴŜ ƭŀ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ±ƛǘŜǎǎŜ ŘΩŀƛǊ ǊŜǉǳƛǎŜκ/ƻƴŘƛǘions thermo-

hygrométriques pour rétablir le confort thermique (diagramme publié par Aynsley), on peut 

voir que : 

¶ Pour la journée « normale η ƳƻȅŜƴƴŜƳŜƴǘ ŜƴǎƻƭŜƛƭƭŞŜΣ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩŀƛǊ ŘŜǾǊŀƛǘ şǘǊŜ ŘŜ 

0,15 m/s ; 

¶ Pour la journée « extrême chaude » de la zone м ŘƻƴƴŞŜ ǇŀǊ t9w9b9Σ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘΩŀƛǊ 

devrait être de 0,7 m/s ; 

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ǾƛǘŜǎǎŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛǾŜǎ minimales au contact des occupants. 9ƴ ŎƭŀƛǊΣ ŎŜƭŀ ǎƛƎƴƛŦƛŜ ǉǳΩƛƭ 

faut prendre des dispositions capables de générer des vitesses supérieures pour obtenir ce 

résultat.  
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1-3.2.3. Dispositions particulières pour les chambres. 

Jacques Dreyfus proposait en 1960 (Réf  14) des dispositions particulières pour les chambres 

où les résidents sont en général en position couchée près du sol. 

 

 5ΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ƻǳ Ǉourra utiliser des cloisons ajourées, comme on peut en voir 

dans les cases-Ǿƛƭƭŀǎ ŘŜ ƭΩƞƭŜΦ 

 

 

 

La solution proposée 
par Jacques Dreyfus 
consiste à utiliser 
une grille à hauteur 
de lit et à ailettes 
Ǌŀōŀǘǘŀƴǘ ƭΩair vers le 
sol dans la cloison 
séparative de la 
chambre (Réf. 14). 

Un bon exemple de cloisons ajourées 
est donné par la villa Folio à Hell 
Bourg. Bien que cette solution ne 
ǎΩƛƳǇƻǎŜ Ǉŀǎ Ŝƴ ȊƻƴŜ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ ƻƴ 
ǇŜǳǘ ǇŜƴǎŜǊ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀ ŞǘŞ ζ importée » 
des villas de zone des Bas où sa 
présence est indispensable. 



 
 

       Construire avec le climat réunionnais, Jean-Louis Izard, ENSA-Marseille Page 10 
 

 

1-3.3. [ŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŜǊǘƛŜ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ  

Dans ce mode de fonctionnement du bâtiment basé sur la ventilation et la perméabilité à 

ƭΩŀƛǊΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴs dit ǉǳΩƛƭ Şǘŀƛǘ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜ ŘŜ ƳŀƞǘǊƛǎŜǊ ƭŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ƛƴǘŜǊƴŜǎ Ŝǘ ǎƻƭŀƛǊŜǎ ŘŜ 

ǘƻǳǘŜǎ ǎƻǊǘŜǎΣ Ƴŀƛǎ ǉǳΩŜƴ Ŝǎǘ-ƛƭ ŘŜ ƭΩƛƴŜǊǘƛŜ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ? 

wŀǇǇŜƭƻƴǎ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ŘŜǳȄ ǘȅǇŜǎ ŘΩƛƴŜǊǘƛŜ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ :  

¶ ƭΩƛƴŜǊǘƛŜ ζ de transmission η ǉǳƛ ǎΩƻǇǇƻǎŜ ŀǳȄ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŘŜ flux de chaleur provenant 

ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ  

¶ ƭΩƛƴŜǊǘƛŜ ζ par absorption » qui, du fait que les flux de chaleur « internes » sont 

absorbés par les parois, limite les variations de température intérieure, ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΦ 

/Ŝǎ ŘŜǳȄ ǘȅǇŜǎ ŘΩƛƴŜǊǘƛŜ ǘƘŜǊmique mettent en jeu deux caractéristiques thermiques des 

matériaux :  

¶ la diffusivité thermique, rapport de la Conductivité thermique ( l ) et de la Chaleur 

Volumique. [ΩǳƴƛǘŞ Ŝǎǘ ƭŜ Ƴ2/seconde ou m2/heure. La diffusivité thermique « a » 

exprime la capacitŞ ŘΩǳƴ ƳŀǘŞǊƛŀǳ Ł ǘǊŀƴǎƳŜǘǘǊŜ όǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘύ ǳƴŜ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴ ŘŜ 

température. Cette grandeur est responsable des « effets de déphasage » et 

ŎƻƴŎŜǊƴŜ ŘƻƴŎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ǇŀǊƻƛǎ ŘΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊŜ Řǳ ōŃǘƛƳŜƴǘ.  

¶ ƭΩeffusivité thermique, racine carrée du produit de ces deux grandeurs. [ΩǳƴƛǘŞ Ŝǎǘ ƭŜ 

W/m2.°C.ҞƘΦ [ΩŜŦŦǳǎƛǾƛǘŞ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ « b » ŜȄǇǊƛƳŜ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩǳƴ ƳŀǘŞǊƛŀǳ Ł 

absorber (ou restituer) une puissance thermique. Cette grandeur commande ce que 

ƭΩƻƴ ŀ ƭΩƘŀōƛǘǳŘŜ ŘΩŀǇǇŜƭŜǊ ƭŜ « stockage thermique » et concerne essentiellement les 

parois internes du bâtiments : planchers, cloisonnement, refends, meubles.  

La diffusivité thermique, égale au rapport Conductivité thermique/Chaleur volumique, est 

ǇŜǳ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜ ŘΩǳƴ ƳŀǘŞǊƛŀǳ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Ł ƭΩŀǳǘǊŜ ǇƻǳǊ ƭŀ Ǌŀƛǎƻƴ ǉǳŜ ƭŜǎ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ŎŜ 

rapport sont tous les deux dépendants de la masse volumique. Seuls le bois et ses produits 

dérivés possèdent une diffusivité assez nettement inférieure à celle des autres matériaux. Il 

Ŝƴ ǊŞǎǳƭǘŜ ǉǳΩǳƴŜ ǇŀǊƻƛ Ŝƴ ōƻƛǎ ǘǊŀƴǎƳŜǘ ƭŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŀǾŜŎ ǳƴ déphasage 

plus grand. 

Pour ƭΩeffusivité thermique, les choses sont différentes puisque cette fois-ci, cette grandeur 

est proportionnelle au produit Conductivité thermique*Chaleur volumique, ce qui  restaure 

ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŦŦǳǎƛǾƛǘŞ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘƛǾŜǊǎ ƳŀǘŞǊƛaux (voir la figure 7).
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Fig. 7 Υ 9ŦŦǳǎƛǾƛǘŞ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴΣ ŘΩŀǇǊŝǎ /ƭŀǳŘŜ-Alain Roulet, 

« Santé et qualité de l ΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řŀƴǎ ƭ ΩƘŀōƛǘŀǘ », PPUR. 

 

Le tableau 7 permet de distinguer les matériaux « effusifs » (effusivité > 1000) et ceux qui 

sont « peu effusifs » (effusivité < 500). Dans la première catégorie on trouve le verre, 

ƭΩŀŘƻōŜΣ ƭŜ ƳƻǊǘƛŜǊΣ ƭŀ ǇƛŜǊǊŜ Ŝǘ ƭŜ ōŞǘƻƴΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ƛǎƻƭŀƴǘǎΣ ƭŜ ōŞǘƻƴ ŎŜƭƭǳƭŀƛǊŜ Ŝǘ ƭŜ ōƻƛǎ 

appartiennent à la deuxième catégorie. Le plâtre, la brique et le torchis ont une effusivité 

intermédiaire. 

[ΩŜŀǳ Ŝǎǘ ƭŀ ƳŀǘƛŝǊŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŜŦŦǳǎƛǾŜΣ ŎΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƻƴ ǎǳǇǇƻǊǘŜ Ƴŀƭ ƭŜ ŎƻƴǘŀŎǘ ŀǾŜŎ ƭΩŜŀǳ 

lorsque sa température est trop froide (<15°C) ou trop chaude (>40°C). Dans un sauna, où les 

ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ŘΩŀƛǊ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ тлϲ/Σ ǎŜǳƭ ƭŜ ōƻƛǎ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǳǘƛƭƛǎŞ ŎƻƳƳŜ ƳŀǘŞǊƛŀǳ ŘŜ 

revêtement, grâce à sa faible effusivité. Les revêtements de sol effusifs présentent 

ƭΩƛƴŎƻƴǾŞƴƛŜƴǘ ŘŜ ǇǊƻǾƻǉǳŜǊ ŘŜǎ ǎŜƴǎŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞŎƘŀǳŦŦement ou de refroidissement 

ŘŞǎŀƎǊŞŀōƭŜǎ ǇŀǊ ŎƻƴǘŀŎǘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǇƛŜŘǎ ƴǳǎ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜǳǊ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ǎΩŞŎŀǊǘŜ 

trop de celle de la peau (voisine de 33°C). Tout cela est dû au principe qui veut que par 

ŎƻƴǘŀŎǘΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ ƭŀ ƳŀǘƛŝǊŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŜŦŦǳǎƛǾŜ ǉǳƛ ƛƳǇƻǎŜ ǎŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΦ 

Dans le bâtiment, le rôle des parois effusives est de stocker la chaleur et le diagramme de la 

figure 3 ƳƻƴǘǊŜ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ƛƴǳǘƛƭŜΣ ǾƻƛǊŜ ƴǳƛǎƛōƭŜΣ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŜǊ ƭŀ ŎƘŀƭŜǳǊ Řǳ ƧƻǳǊ ǇƻǳǊ ƭŀ 

restituer la nuit dans le climat des bas en été à la Réunion. Heureusement, la prédominance 

de la ventilation rend cette considération vaine, comme on va le voir dans ce qui suit.


